
SECHERESSE. ­­ Il pleut trop peu pour humidifier la terre. Surchauffé, le sol retrouve son aspect «
sahara » quelques minutes après les averses. On l'a constaté mercredi

Du jamais vu depuis 1921 
 Du pipi de chat ! La formule peut prêter à sourire, mais c'est incontestablement la meilleure image
que l'on puisse donner en évoquant les pluies qui se sont abattues sur la Gironde ce milieu de
semaine. Des pluies si faibles que l'eau ne s'est pas ou très peu infiltrée dans le sol. Surchauffé
pendant des mois, celui­ci ressemble à une plaque de four sur laquelle les gouttes d'eau meurent
avant même de pouvoir s'étaler. 
On a bien cru pourtant, mercredi soir, que ça allait tomber et que les orages feraient le tour du
département. En fait, ils n'ont fait que dire « bonsoir ». Bruyamment certes mais sans conséquence
facheuse si ce n'est quelques petits problèmes sur le bassin d'Arcachon (lire plus bas). 

Un vrai orage mais... Comme l'indique Laurent Violet, prévisionniste d'Aquitaine­Météo (1), « les
cellules orageuses ont commencé à se développer vers 20 heures sur le sud du bassin entre La Teste
et Cazaux. Elles ont eu des développements très faibles. Les échos radar ont enregistré des lames
d'eau comprises entre 50 et 90 litres par mètre carré. L'ensemble de ces cellules se sont ensuite
étendues sur une grande partie sud du département : le Bazadais, Villandraut, Marcheprime,
Labrède, le Langonnais et une partie de l'Entre­deux­mers. » 
Un vrai orage avec de vrais éclairs (plus de 80 impacts en une demi­heure) jusqu'aux alentours de 22
heures, mais au bout du compte très peu d'eau. Le bassin d'Arcachon a été le plus touché. 30,4 litres
d'eau par mètre carré à Cazaux par exemple. Ailleurs, les communes ont été plus ou moins mouillées
: 20 litres par mètre carré à Créon, 13 à La Teste, 10 à Cadillac, 5 à Pujols... et pratiquement rien sur
l'agglomération bordelaise. 0,5 litre à Pessac, 0,2 à Mérignac. A peine de quoi enlever la poussière. 

Le retour à la normale attendu. Difficile avec tout cela de renverser la tendance et de re­remplir les
nappes. Entre le 1er janvier et le 17 août en Gironde, il est tombé 268,2 millimètres d'eau. Selon
Aquitaine Météo, le déficit en eau serait à ce jour de 51 % et on n'aurait pas connu une telle situation
depuis 1921. 
Les pluies annoncées pour cette fin de semaine (et si elles arrivent vraiment) ne devraient pas être
plus fortes que celles enregistrées mercredi soir et Météo­France annonce le retour à un grand soleil
la semaine prochaine. Les météorologues se veulent tout de même rassurants. Selon eux, la situation
pourrait s'arranger à la fin de l'été avec des conditions météo normales. Mais qu'est­ce que la
normale dorénavant ? 
(1) Aquitaine Météo est une petite entreprise au service des particuliers basée à Pessac. Pour tout
contact : laurent.violet@aquitainemeteo.com 
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